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L'Institut Brésilien de Géographie et des Statistiques en 1939 estimait 
qu’il existait environ 300 millions d’Hevea brasiliensis dans le bassin de l’Ama­
zone. Quelle est la capacité de production de ces richesses naturelles? Il est 
bien difficile de répondre à cette question. Constatons simplement qu’elles sont 
réparties sur une superficie d’un million de milles carrés et que toute l’économie 
de cette immense région souffre grandement d’un manque de main-d’œuvre. 
L ’Institut prémentionné cite le chiffre de 600.000 T. par an, soit la moitié de 
la production mondiale actuelle, tonnage théorique qu’il paraît d’autant moins 
vraisemblable d’atteindre que la production maximale en 1912 n’a pas dépassé 
42.300 T. et que pendant la période 1914-18 elle était en moyenne de 30,000 T. 
Les arbres à caoutchouc sont en général fort dispersés et l’exploitation n’est 
rémunératrice que là où la densité est suffisante. Le saigneur (seringuero) 
cherche un certain nombre d’ar.bres susceptibles d’être saignés et trace un 
itinéraire circulaire dénommé « estrada » le long duquel en un jour il pourra 
inciser de 100 à 200 arbres. Il devra donc parcourir l’estrada, qui a souvent 5 à  
6 km. de long, deux fois par jour: la première fois pour la saignée, la seconde 
pour la récolte du latex. On se rendra aisément compte de la faible valeur écono­
mique et de la limitation des possibilités de pareille exploitation.

L ’avenir de la production du caoutchouc au Brésil réside dans la planta­
tion systématique de l’Hevea brasiliensis.

Ici encore existe un facteur défavorable qui ne saurait être sous-estimé, 
c ’est celui de l’existence dans tout le territoire de l’Amazone de la maladie des 
feuilles, le M elanopsam m opsis ulei qui ne se rencontre pas en dehors de l’Amé­
rique du Sud. Cette rouille ne cause pas de dégâts importants aux arbres dispersés 
dans la forêt naturelle, mais est susceptible de contrarier sévèrement le rende­
ment économique de plantations systématiques.

Les renseignements qui précèdent sont extraits de l’Etude de C. Van de 
Koppel << Plantaardige grondstoffen uit Brasilië en parallellen met Suriname 
en Nederlandsche Indië », 1942, publiée par l’Institut Colonial d’Amsterdam, 
N° 182. M. V.

Le caoutchouc régénéré
La consommation des régénérés n’est pas une conséquence de la guerre. 

De tout temps, l’industrie du caoutchouc a consommé du régénéré, même en des 
périodes où la feuille fumée, par suite de l’avilissement des prix, coûtait moins 
cher que certaines variétés de régénérés. Il y a donc une raison technique. Les 
chiffres de consommation de gomme et de régénérés aux Etats-Unis montrent 
qu’en 1928 et 1939 les pourcentages d’emploi du régénéré par rapport à la gomme 
brute étaient respectivement de 51 et de 32 %.

Quels sont les avantages militant en faveur de leur emploi dans l’indus­
trie? La « Revue Générale du Caoutchouc » (Vol. 19, n° 8, septembre 1942) 
nous donne à ce sujet des renseignements intéressants. Les régénérés permettent, 
dans la plupart des cas, pour des mélanges de qualité moyenne, une économie 
sensible, résultant notamment de la réduction des frais de fabrication des mé­
langes. Les régénérés favorisent, en effet, le mélange en jouant le rôle de plas­
tifiant. Us permettent mieux qu’avec la gomme l’uniformité dans les fabrications.

Actuellement, par suite de la pénurie de gomme neuve, le régénéré tend 
à devenir une matière première de base, alors qu’il n’était autrefois qu’une 
matière de complément. Le procédé à la soude est généralement considéré 
comme donnant les régénérés de la meilleure qualité. Il consiste à traiter les 
déchets de caoutchouc en autoclave à une température comprise entre 175 et 
200° C. par une solution de soude caustique à une concentration de 4 à 10%. 
On ajoute des plastifiants, dont le plus employé est le goudron de pin, en pro­
portion pouvant atteindre 10 % du poids des déchets. Le traitement dure en 
moyenne de dix à douze heures. Il est suivi du lavage, séchage, raffinage et 
filtrage.

La fabrication des chaussures, des bottes, des tuyaux d’arrosage, notam­
ment, utilise de grandes quantités de régénérés. M. V.


